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Salutations





Bonjour, et merci
d'avoir téléchargé cette formation sur la transition vers
l’autonomie.





Je m'appelle
Jacques Tiberi. Je suis journaliste spécialisé dans l’écologie et
collapsonaute.





Je suis moi-même en
quête d’autonomie dans un village Normand, depuis deux ans. Je m'y
prépare à l'effondrement et au monde d'après.





J’ai tenté de
partager ce que j’ai appris dans un guide qui s’intitule,
Prêts pour l’effondrement (Ed. BOD,
2020). Je donne aussi la parole à d'autres collapsonautes dans mon
podcast En route pour
l'après !





Voilà, pour les
présentations. Venons-en au programme.





Je vais diviser
cette petite formation en 3 parties.





D’abord une
introduction sur l’état
d’esprit « simplicitaire ».





Ensuite, je vais
vous raconter une journée dans la peau d’un transitionneur (en fait
dans ma peau).





Et enfin, je vais
synthétiser tout ça dans 12 recommandations qui devraient vous
aider à passer à l’action !















L’autonomie est un état d’esprit





Je pourrais vous donner tout un tas de
définitions de l'autonomie qu'on retrouve sur internet ou dans les
bouquins.





Mais, je vais préférer ultra simplifier les
choses en utilisant 2 mots.





Dé-consommation et
auto-consommation.





La première étape de la transition vers l'autonomie,



c'est d’entrer en dé-consommation.





Si je voulais être provocateur, je dirais
que l'autonomie, c’est juste de la radinerie green.





Mais “simplicité volontaire” c'est quand
même plus joli. C’est le retour volontaire à un niveau de confort
comparable à celui des années ~1920, 30 !





À ce stade, la seule question à vous poser
est : suis-je prêt à RENONCER à mon confort pour une vie
d'efforts et de frugalité. Suis-je prêt à ABANDONNER
(progressivement hein) mon techno-cocon douillet ?



Prenez quelques minutes pour répondre à ces
questions.





Et si vous vous demandez à quoi ressemble
une vie d'efforts et de frugalité, voici 3 films qui
m'ont beaucoup marqué.





- 
Paysans d'autrefois, les communautés familiales et agricoles



- 
Vivre l'effondrement en collectif ? La série NEXT sur la Ferme
Légère.



-Honeyland
de Ljubomir Stefanov et Tamara Kotevska.





Alors ces histoires vous font-elles
rêver ? Prêts à RENONCER à votre confort ? Prêt à
abandonner la facilité de pouvoir tout acheter, tout de
suite et sans bouger ? Prêts à entrer dans une vie de
choix limités, de temps long, d'efforts quotidiens ?





Oui ? Eh bien, vous êtes prêts à entrer
en autonomie.



Alors poursuivons !



Autonomie =



Dé-consommation +



auto-consommation





Si vous lisez cette formation, c'est que
n'êtes pas encore (vraiment) entrés dans une démarche de
dé-consommation ou d'auto-consommation.





Alors, vous êtes peut-être zéro déchet. Ou
végétarien. Vous avez peut-être des panneaux solaires. Ou bien vous
faites pipi sous la douche, et vous arrosez vos plantes avec de
l'eau de pluie. Bref, vous êtes un colibri. Super !



Mais, désolé de vous l'apprendre, que,
malgré tout, vous restez un drogué de la consommation.





Il faut comprendre que les centaines de
minutes de publicité auxquelles nous sommes confrontés chaque jour
depuis des décennies nous ont conditionné. Tout le monde
l'est !





Et que la seule solution pour en sortir est
de se déconnecter.





Je suis conscient qu'il y a un aspect
Matrix dans ce que je suis en train de dire. Mais je
l'assume.





Alors, comment faire pour sortir de notre
addiction à la consommation ?





Eh bien, comme on fait avec n'importe quelle
attraction addiction !



J'ai posé la question à des psychiatres. Ils
m'ont répondu que la solution venait toujours d'un sevrage
accompagné d'un changement d'environnement.





Il vous faut une cure de désintox de
conso !!!





C'est ici que se pose la question que tous
les urbains qui me lisent ont derrière la tête :
peut-on entrer dans l'autonomie en vivant en ville ?





Ma réponse ? Oui... mais ça va être
dur ! C'est un peu comme lutter contre l’alcoolisme en
bossant dans un bar. C'est possible, hein. Mais ça ne va pas être
facile !!!



Alors, donnez-vous du temps, restez
réalistes et soyez indulgents !





Oui, le sevrage peut être très difficile
quand on a une vie urbaine.



Il faut donc se fixer des limites claires et
simples.





Notamment : ne rien acheter qui ait un emballage
plastique, ne rien commander en ligne et ne jamais aller au
supermarché. Dur, dur !





Quant au changement d’environnement ? Hum…
Je ne vais pas vous demander de tout lâcher pour aller vivre dans
une cabane.





Parce que ce n’est pas le dehors qu’il faut
changer...



...c’est comment vous pensez dans
votre tête.



Pour être plus clair, je vais faire une
comparaison simple.





Je dirais que le mode de vie contemporain,
c'est un VTC.



On le commande. Il vient. On se laisse
aller. On en sort. On l'oublie.





Par contre, la vie en autonomie, c’est un
vélo.



Faut pédaler, c'est long et fatiguant. Quand
il pleut, ce n'est pas confortable. Il faut s'adapter. Prévoir.
Changer son rapport au temps et aux autres.





C'est pour cela que je dis que l'autonomie,
c'est un état d'esprit avant tout.



C'est une manière de voir les choses. De
voir sa vie quotidienne. De construire sa journée, son planning.
Son rapport aux autres. Voire même de construire sa
carrière.





Mais ça, j'en parlerai dans une formation
plus économique sur “entreprendre et investir pour le
monde d'après”.























Fin du monde, fin du mois, même
combat





C'est un slogan pour lequel j'ai de plus en
plus d'affection.



Oui, dé-consommation = écologie. Oui, la
seule énergie et la seule viande qui ne pollue pas, c'est celle
qu'on ne consomme pas. CQFD.





Et puis, j'ajouterai que, dé-consommer,
c'est économiser. En entrant dans l'autonomie, vous allez vous
enrichir. Vous allez voir, c'est étonnant !





Par contre, cette réduction drastique de vos
dépenses, n’augmentera pas vraiment votre “pouvoir d’achat”.



Puisqu’on vous n'aurez plus
d'envie de consommer !



Par contre, elle augmentera votre capacité
de désendettement et d'investissement dans le monde
d'après !





Le désendettement, c'est un des objectifs prioritaires d'une
personne qui entre dans une démarche d'autonomie.



Parce qu'évidemment, on ne peut pas être
autonome si on dépend d'une banque ou d'un organisme de crédit pour
la chose la plus importante qui soit : avoir un toit au-dessus de
la tête.





J’irais même plus loin. 







Je crois que le slogan fin du
monde, fin du mois, même combat, est le meilleur levier dont
disposent les écolos pour motiver leurs voisins à changer de mode
de vie.





Quand on me demande comment faire passer le
message de l'écologie aux gens autour de soi, je prends souvent
l'exemple de la Toyota Prius.



Avec cette voiture, Toyota a fait un pari.
Au départ, la voiture hybride n’intéresse personne. Les gens s’en
moquent même. C'est une voiture de bouffeur de graines, elle se
traîne...



Puis, les taxis se sont rendu compte que
cette voiture consommait très peu en ville, était extrêmement
fiable et coûtait peu en entretien.



Soudain, tous les taxis se mettent à acheter
des hybrides.



Au départ, (presque) aucun taxi n'a fait ça
par conviction écologique.



Ils se disaient juste : ça coûte moins cher
et c'est aussi confortable qu’une autre voiture ! Quelle bonne
affaire !





Eh bien, c'est le même discours que nous
devrions avoir ! Plutôt que de faire peur en parlant de
décroissance : mieux vaut expliquer que l'écologie,
c'est une bonne affaire !





J'en viens donc aux questions qui
fâchent. Faut-il opérer une révolution totale de sa vie
pour entrer dans l'autonomie ? Est-il nécessaire de partir
au fin fond du Larzac dans une masure sans eau courante ? Meuh
non ! Entrer en transition demande juste de changer d’état
d’esprit.



Dé-consommer en ville



(et à la campagne)





Je vais vous raconter l'histoire de mon ami
Thomass.



C’est une personne très cultivée, mais qui a
quitté l’université avec une simple licence d'anglais.



Autant vous dire qu'il n'y a pas beaucoup de
place pour lui sur le marché du travail.



C'est quelqu'un qui galère et qui fait tout
un tas de petits boulots : libraire, bibliothécaire, barman,
animateur de centre aéré, assistant à la télé, télé-commercial,
bref la galère.





Il vit dans un studio de 20 m² sous les
toits du 17è arrondissement de Paris.



Mais il ne quitterait Paris pour rien au
monde. Parce que Paris, c'est un son truc : la culture, la nuit,
les amis.



Sa grand-mère paye son loyer une fois sur
trois. Voilà le topo.





Un jour, par hasard, il chine un bouquin sur
la simplicité volontaire. Là, il a une sorte de déclic. Il se dit
“bah, moi aussi, je vais arrêter d'acheter des
trucs”.





Il prend une feuille de papier et calcule un
budget limité à l’essentiel : le loyer, manger convenablement, se
déplacer, communiquer.



Au lieu d'acheter des livres, il ira à la
bibliothèque. Au lieu d'aller à des concerts payants, il choisira
des concerts gratuits dans les bars.



Il revend sa console et sa télé. La seule
chose qu’il a gardée, c'est son tourne disque et ses vinyles. Parce
que ça, c'est un truc qu'il tient de sa mère et auquel il est
fortement attaché.



Il se couche une heure plus tôt (avec
beaucoup de difficultés) et se met à la marche rapide en écoutant
des podcasts.



Ses vêtements, il les achète chez Emmaüs ou
se les fait offrir.



Son déo ? Du citron. Son
dentifrice ? Du bicarbonate. Son savon ? De
Marseille.





Côté bouffe, il arrête la viande, les
sucreries, et achète des légumes chez Picard.



Il sort toujours, mais seulement avec 20
euros en poche. Pas plus.



Quant à son loyer, il a déménagé pour passer
en coloc avec un ami, dans 40 m² à deux, en proche banlieue, pour
400 € par mois au lieu de 700 € seul.





Conséquence : au bout de 6 mois il se rend
compte que sa vie de galère à claquer toute sa paye (soit 1100 €
mensuels, dont 700 de loyer), est devenue une vie sobre - et un peu
plus chiante, faut l’avouer - à 600 € par mois.
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